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Écologie des principales espèces
ligneuses alimentaires et fourragères
dans un système culture-jachère
Sud-Ouest du Burkina Faso
Jean-Louis Devineau*
SESSION V
En Afrique de l'Ouest, plusieurs espèces ligneuses sont des ressource connues pour
l'alimentation humaine ou animale; plusieurs études en ont souligné l'importance (Fal-
coner, 1990; Chandrasekharan, 1993; Gakou et al., 1994; F.A.O., 1995). Dans la région de
Bondoukuy, certaine espèces fourragères sont ainsi fortement émondées et plusieurs espè-
ces ligneuses spontanée aux fruits comestibles et recherchés sont pré ervées et fréquem-
ment maintenues dans le champs. L'objectifde ce travail e tde mettre en évidence l'état de
populations de ce espèce ain i que leurs préférences écologiques, en particulier vi -à-vis
des sols, du couvert végétal et de l'utilisation des terres.
Matériel et méthodes
Matériel
Bondoukuy (II °51' Nord, 3°45' Oue t) est itué entre les isohyètes neuf cent millimètres
et mille millimètres (L'hôte & Mahé, 1996) à la limite septentrionale de la forêt claire à
lsoberlinia doka. Le sols s'organisent selon des équences amont-aval: sols ferraliti-
ques/ferrugineux tropicaux appauvri modaux/ferrugineux tropicaux plus ou moins hydro-
morphes sur le «plateau» (complexe haut glacis-relief pliocène-surface éocène) et en
séquences de sols ferrugineux tropicaux appauvri sur matériau argilo-gravillonnaire au-
des us de cuirasse ancienne/ferrugineux tropicaux appauvris à pseudogley de profon-
deur/hydromorphes à p eudogley sur matériau colluvio-alluvial argileux sur le
«bas-glacis» (Devineau el al., 1997).
Dallière (1995) et Mahamane (1996) montrent que plusieurs espèces sont pré ervée sur
les champ . U ' agitde BUlyrospermllm paradoxwrt (karité) et de Parkia biglobosa (néré) qui
caractérisent ce paysages agraires (Ouédraogo, 1993) ain i que de AdallsolLia digitata
(baobab), Bombax COslalwn, Delarium microcarpum, Lanllea microcmpa, L. acida, Sclero-
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carya birrea ou encore Tamarindus indica. DalLière (1995) cite aussi Vitex simplicifolia dont
les jeunes feuilles« servent à préparer une sauce très appréciée». Cet usage est confinné par
le dépouillement préliminaire d'une enquête non publiée sur l'utili ation des ligneux dans le
village de Mokouna, voisin de Bondoukuy, et par Helmfrid (1998) à BaIa. Ces études
montrent aussi que les graines de Acacia macrostachya sont fréquemment consommées. Par
ailleurs, l'émondage pour procurer du fourrage au bétail, porte sur Pterocarpus erinaceus,
AfzeLia africana et, dans une moindre mesure, sur Khaya senegalensis et sur Acacia dudgeo-
ni (Belem et al., 1998).
Ces espèces ligneuses, qui fournissent des ressources alimentaires à l' Homme et à son
bétail, sont considérées comme ayant actuellement une grande importance pour la sécurité
alimentaire en Afrique de l'Ouest en particulier pendant les périodes de soudure ou de
longue séchere se. Cest pourquoi, sur l'impulsion de l'International Centre for Research ill
Agroforestry (1eraf), la liste des espèces les plus prisées dans ce domaine - donc prioritaires
pour la recherche - a été dressée après enquête dans quatre pays: Niger, Mali, Burkina Faso
et Sénégal (C.G.I.A.R., 1997). Le baobab vienten tête, suivi du karité puis du néré. Viennent
ensuite Tamarindus indica, Ziziphus mauritiana, Lannea microcarpa, Balanites aegyptiaca,
Diospyros mespiliformis Cordyla pinnata et Faidherbia albido. Toutes ces espèces, à l'ex-
ception de C. pinnota, sont présentes à Bondoukuy. Nous les avons donc retenues pour celle
approche de l'écologie des espèces ligneuses alimentaires et fourragères de Bondoukuy.
avec celles qui sont particulièrement utilisées dans la région.
Méthodes
Notre étude est fondée sur les données présentées par Dall ière (1995) et Mahamane (1996)
dans leurs travaux sur les peuplements ligneux des champs cultivés (parcs agroforestiers),
d'une part, et sur un ensemble d'une centaine de relevés végétation-milieu effectués dans les
jachères et les savanes de la région de Bondoukuy. d'autre part. À partir de ce relevés sont
établies les préférences écologiques des espèces. La méthode utilisée s'inspire de l'analyse
multivariée des «profils écologique » (Romane, 1972; Daget & Godron, 1982). Pour cha-
que espèce, la densité des individus âgés (circonférence supérieure à 25 cm), celle de
individus jeunes (circonférence inférieure ou égale à 25 cm) et celle des jeunes plants
(hauteur inférieure ou égale à 1.5 m) sont prises en compte. Les liens entre ces différentes
variables et le différents descripteurs du milieu considérés séparément sont estimés par une
analy e de variance; une analyse globale des données est réalisée par l' analyse de co-inertie
(Chessel & Mercier, 1993). Celle-ci est effectuée à partir d'une analyse en composante
principales. fondée sur l'analy e de la matrice de corrélation des donnée relatives aux
espèces, d'une part, et d'une analyse factorielle des correspondances multiples des données
de milieu, d'autre part. l'en emble des calculs est effectué grâce au logiciel Ade4 (Thiou-
louse et al., 1997).
Résultats
Fréquence des espèces dans les différents milieux: savanes, jachères et parcs
agroforestiers
Moins de la moitié des espèces étudiées sont plus fréquentes(l) dans les jachères et savan~s
que dan le différents parcs. Panni celles-ci, certaine comme Acacia dudgeoni, Acac/ll
(1) On entend par fréquence le nombre de relevés où l'e pèce est pré enle par rapport au nombre de relevé-
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lIIocrostachya, Lannea acida, Strychnos spinosa. \l/,tex simplicifolia se rencontrent peu
ouvent sur les champs. D'autres, comme Bombax costatum, Pterocarpus erinaceus ou
même BlItyrospennum paradoxum, ont des fréquences sensiblement égales sur les jachères
comme sur les champ. D'autres, en revanche, comme Adansonia digitata ou Tamarilldlls
indica, paraissent inféodés aux parcs, certaines espèces, telle Ziziphus mauritiana, sont
même plus souvent trouvées dans les parcs périvillageois à Faidherbia albida (Tableau 1).
Deux espèces, K/Ulya senegalensis et Afzelia africana, sont très peu représentées dans tous
les milieux, mais plus fréquentes dans le parc à karité du plateau.
Préférences écologiques des espèces dans les jachères et savanes
Pour cette étude qui fait appel aux statistiques de l'analyse de variance et de l'analyse de
co·inertie, seules les espèces suffisamment fréquentes dans les jachères et savanes ont été
Tableau J. Fréquence des espèces dans les différentes fonnations végétale de la région de Bo -
doukuy.
Jachères et savanes Parc il karité Parc il karilé Parc il Acacia
(bas glacis) (plateau) albida (plateau)
Espèces plus fréquentes dans les jachères el savanes
DerariulII lIli rocarplllll 76 3 13
/..allllea acido 58 5 3
S/Iy'c/UIOS spilrosa 43 2 2
IIi/ex silllp/icifo/in 40 3
Acacia dlldgealli 37 3
Diospyros IIlcspi/iforlllis 35 6 8
Acacia mocroslachyn 29 3
PterocarpliS erillacellS 28 26 17
Balalli/es aegyp/iaca 2
Espèces plus fréquenle dans le parc il karité
BllryrospemlulIl parado.nllll 91 98 100
Parkia big/obosa. 22 3 60
Scierocarya 1 irrea 52 3 57 22
Bombax cas/a/IIIII 24 19 30
Tamarilldus illdica 3 19 8
Khaya sellegalellsis 6 17
Af:.elia africalla 2 2
Espèces plus fréquentes dans le parc à Acacia albida
Acacia albida 100
Lallllea microcarpa 20 6 13 33
Adallsollio digi/mn 10 22





gardées. C est ainsi que AfzeLia africana et Khaya senegalensis n'ont pas été retenues. Les
données disponibles laissent cependant penser que Afze/ia a/ricana se trouve es entielle-
ment dans les jachères anciennes et les savanes, l'espèce demanderait un temps long de
jachère pour se régénérer. Khaya senegalensis semble en revanche pouvoir se régénérer Sur
des jachères plus jeunes.
Les facteurs liés à la texture des sols paraissent déterminants dans l'écologie d'une majo-
rité des espèces (Tableau ln. L'utilisation des sols présente un lien significatif avec la
distribution de plusieurs espèces. mais l'utilisation antérieure des terres influe sur un plus
grand nombre d'e pèces que l'âge de la jachère. Butyrospermuln paradoxum, sans ê.lre
absent de- sols non cultivés, paraît plus abondant et mieux se régénérer sur les jachères d'âge
moyen (Figure 1). Chez celte espèce, seule la densité des arbres jeunes et la fréquence des
jeunes plants varient significativement avec l'âge de la jachère (Tableau [1). Le variations
observées pour les plus gros arbres, en revanche, ne sont pas significatives. ce qui peut
traduire une relative homogénéité de leur densité dan l'en emble des peuplements. Vitex
sil1lplicifolia préfère les jachères les plus jeunes, où elle est plus abondante et se régénère
mieux. et des communautés assez denses de jeune Acacia dudgeolli peuvent peupler les
jachères d'une dizaine d'années. Butyrospemzum paradoxum. Sc/erocarya birrea et Vitex
simplicifolia paraissent favorisées par le système de la jachère (Figure 2). De mê.me, la
régénération de Strychnos spinosa e t plu fréquente sur les sites utilisés depuis longtemp .
Tableau II. Liens entre les espèces elle de cripleurs du milieu.
Eg Tg. Es Pa Pc Ph F R s v AG UT ef st












































Al l' II' l'
(Ré ullal du lest F de l'analyse de variance: les moyenne des densilés sonl ignificativement différentes enll"e
les classes des descripteurs, au risque 0.05, pour les espèces signalées par une lellre).
Links betwcen pecies and environmenlal faclors (variance analy is F tesl : density mean are significantly
different belween fa tor da ses al Ievel 0.05 for species indicated by letter ). .
Eg : épaisseur de l' horizon gravillonnaire; Tg : leneur en gravillons; Es: épaisseur de l'horizon sableux: Pa:
profondeur de l'horizon argileux: Pc : profondeur de la cuitasse: Ph : profondeur de J'horizon hydromorphe: f:
teneur en éléments fins de J'horizon supérieur; R : couleur de l'horizon supérieur: S : capacité d'échange de
l' horizon supérieur: V : taux de saturation de J'horizon supérieur: AG : âge de la jach~re; UT : cycles culturau.':
cf: densilé du peuplement: st : surface terrière du peuplement.
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Figure 1. Di lribuli Il de den il n f Il tion de l'âg de laja hère p ur le pè jonificali e-
ment liée à de cripteur, cf. wb!. II. : terrain jamai CUILi é). ,
Figure 1. Dell il)' di IriblIIiollfor Ihe pe ie si Ilijïcall/ly r la/ed /0 fal/oll' dl/ra/ioll, cf lab. Il. (
/lel'er ul/illaled).
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NC 20u + NC 2 ou +
o plantules • c <= 25 cm 0 c > 25 cm o plantules • c <= 25 cm 0 c > 25 cm
Figure 2. Di tribuli n de den ité en C nction de l'utili aLion de. 01 pour les e pcces. ignificalivc-
menlli e 11 e de' ripl'ur. cf. tab!. n. ( : terrain jamais cultivé, 1. : ja hèr aprè un premier
défri hement; 2 ou + : 2 ou plusieur y 1 s ullure-ja h re .
Figure 2. Densiry diSlribllliO/lfor Ihe pe 'ies signijica/llly relaled 10 soilll es, cf rab. II. (Ne: /levU
IIllil/med. 1 : fllllol\l afler afirSl clearing.. 011 + : :2 or/llore fal/Oll'-Clillivmioll cycles).
PterOCOf7JItS erina eus trouve en re anche pr'fér nticllement ,ur le Lerrain non culti·
vé ; c'c taus i le a de Lannea a ida, dont de jeune individu c ren ontrent cependant
a z fréquemment sur le sol an i nn'l1I 'nl e ploité .
La préférence de ButyrospemlUm paradoxunL, S lerocarya birrea el Vitex simplicifo/Î{/
p ur le terr cuitiv e oumi e au cy le d laja hère e relrou e clairement dans l'analy e
de coinertie (Figur 3-a et -b . S'y r lrOu eau i la représentation relati ement forte de
jeune individu de Stry Il/lOS spinosa c mm d' j une plants de Bombax oSlQlllm, dan
le ja her" ur des 01 cultivé depui longt mp- où la capacité d' bange de l'honz; n
upérî ur du 01 e-t faible. Le préfér n c écologique de indi idu adulte de ces cleu
e pèce . p ur le - s 1 gra illonnair plu ou moin profondément cuira é, sont en revan-
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0/0 ie de. prill ip 1/ e pè es /i /leu 's a/ill/ell/air el fourra ères
ch a sez 'emblable il cell d A a ia lIIacrOSIG fi ·a. Detarilllll micro arp/1I11 préfère le
ols filtrants (,.1I1S horizon argileux i\ horizon uperficiel dé atur' où il ,e régnèr' bien et
vicnt cn peupl ments relati ement den.e . À l'oppo,é, la po ition de BUlyroSpCrtllLIIII para-
doxu/1/ du côté n 'galif de l'axe 2 de 1 analy e d co-inertie traduit on affinité pour de ols
plus riche en aruile et hydromorphe à plu ou moins grande profondeur.
Les autre espèce préfèrent le 01 aroileux (Acacia dudgeoni, Diosp ras mespiliJorm.is,
Ltllll/ea acida) ou hydromorphes (Lallnea microcarpa, Plerocarpus erillace/ls, Parkia hi-
lobosa). Les plu, gro arbr de la plupart de ce espèce se trouvent en plus fortes d nsités
ur les terrains non cultivé (liens avec le côté négatif de l'axe 1de l'analy c de co-inertie);
cependant pour certaine d'entre elle (Aca ia dudgeolli, Plerocarpus erinace/ls, Lalll1ea
arida) la jachère semble pou oir a urer une régénération et un rajeuni ement significatif
de p uplements. e rajeuni ement de: p uplement opéré par la jachère 'ob.. 'rve c'p n-
daor à de d or' di ers chez la majorité d e pèce c mme en témoione la place de point
corre 'pondant aux jeune' arbre" dan, le plan de l'analy e de co-inertie (fig. 3-b). ellx-ci
etrouv nt en effet, p ur hacun de ce. e p' ce oénéralement plu- proche du quadrant qui
correspond aux ols CUlli étaux jachère d'âge divers que le point corr pondant aux
gro arbr' t aux jeun plant. 0 lIX e pèce , Parkia biglobosa et Bombax COSUIfUlII, ne
répond nt c p ndant pas i\ ch:ma et les cau" de ces «comportemelH ») parti ulier
raient à recher'h r.
Discussion
La r';partition d fréqu nce de e pèce dan le différ nt milieux traduit l'importance
cl pratique d prot ti n de arbr ur le champs dan la conservation de leur popula-
tions. L'état acLUel de ce populations e l cependant varié. Certaines e pèce peu fr'quentes,
comJU Af-;.elia ofricol/a ou K/1lIya senegalel/sis, ont en d clin ct menacé s (Yanoakola,
1997) bien qu'cil -. bénéfici nr d'une certaine protection qui le maintient dans le parc.
D'autre e pèce nt plu ou moin trictement inféod 'es au parc (Faidherbia {libida.
Adal/solliadigirala ouy ont favori 'e careU ont l'objet d'une protection plu oUJ11oin
impol1ante ou mêm de plantation (Bill T SpertllWlI parndoxulII, Parkia bi lob sa, S lero-
Ir 'a birrea, Tallloril/dus inc/i cl).O'autre encore ont pré ervé voire multipli e' int 'n-
li nnellemenl ou non(2) au' al ntour d . habitations et en périphérie de illa<>e
Adal1 allia digilala, Lallllea micro arpa. Zi::jphus 1Il0uriliclIIa).
Certaine, e p' ce prot'0 'e sur 1 par e r gén' r nt sur It:s jachèf" (BUlyro pemllllll
paradoxlIlIl, S lerocGI)'a birrea). Ou draogo & 0 vineau 1996) ont ajn i montr le rôle
indi pensable de lajachèr~ dan la r c n tituLion de populations d Bul rosp nnllln para-
d XI/Ill. Plu ieur autr e p' parai nt au ibn (j i rd la ja h'r : c' t le as de
Vil :x silllpli iJolia qui pr'fère l' ,pace Ulli é alor qu'elle n cmble pa protég e ur 1
champs. Acacia dud olli, Lanllea acida Pleroccupus l'il/a eus, BOlllb LX COstallllll, Irych-
1/ S pillosa, préfèr nt le milieux non culti ' ,filai peu nt pr~ ent rd bonn capa ité
deréo néralion 'urd jach:'r d dur moyenn (10-153n .A a iallla roslncftya, Ill-
bl n revanch inf'od aux mili ux non culti é de terrain gravillonnairc et uira ,é ct
peu affect' par le cycle culture-jach' re.










































o Modalités ayant le plus de potds sur l'axe 1 Medaille ayant le plus de poids sur l'axe 2
3a)



















É % ie de prin ipa/e flèce liglleuse a/imelltaire elfi I/rrar:ères
Conclusion
La diversité de situaLion obs >, ée traduit la variabilité de l'impact du mode d'utilis~l­
lion d' terre et de re ource '. n particulier du cycle culture-jachère, sur le population
d'e-pè-ce ligneu ,La réa tion de e'pèc - ligneuses aux défrichement n'e 1 pa uni-
forme el certaine p u III mieux que d'autre prolïter de la jachère pour recon tituer leur.
population, L'u age '1 lif que fait l'Homme de ce espèces, a protection dont il fait
bénéficier certaine. panoi' mêm> en le planlant ou en le transplantant, ou encore le
111 difi alion multipl 'qu e aClivité entraînent sur le 01, ur le tlux de graine
Devin au, 1999) elc" influ 'ncent plu ou moins profondém nt leur répartitj n. C rôlede
l'Homm·, dans la di-tribulÎon actuelle des e pèce végétaJes, e t ouvent é oqué pour le
e p- e qui lui soni liée d manière pat 'nie (karilé, baobab. L1marinier. Faidherbia a/bida,
par exemple), même i J m dalit précise de son action ne 'ont pa toujour clair !Tl nt
dét nnillée ,L di tribution de bi n d'autres e p' ce ont c pendant inOuencé d mul-
tipi fa on par le a tivilé humaine. ous enon de montrer qu Ique con équ nec de
e-, lÏvilé , lTlai • pour mieux cerner le mécani me en j u, d recherche doivent e
pour ui re, qui doivent 'in rire dans une double problématique: le modifi alions oc.
biocéno e, ou l'impactde acti ité humaine d'unepart,le répon d l'Homm ac
changem nlS d' 3Utr<.; part,
J.- lUJ.-L Del'ineau
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